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LES  FQURQ'UOl 

D’UN  HOMME  IGNORANT, 
ET  LES  FARCE  QUE 
D’UN  HOMME  SINCERE. 


Pourquoi  les  hommes  font- ils 
prefque  par-tout  gouvernés  par  des 
abus  , que  quelques  abufeurs  ont 
mis  à la  place  des  loix  ? 

Parce  que  la  foule  des  abujes  n’a 
pas  le  courage  de  remettre  les  loix 
à la  place  des  abus. 
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Pourquoi  dans  les  bons  gouver» 
nemens , comme  dans  les  plus  mau- 
vais 5 trouve-t-on  tant  d'hommes 
qui  fe  plaignent  ? 

Parce  que  les  mauvais  Gouver- 
nemens  ne  contentent  pas  les  befoins 
du  peuple  , & que  les  bons  ne  con- 
tentent pas  les  paffions  des  grands. 

Pourquoi  Finégalité  du  pouvoir 
eft-elle  ü exceffive  parmi  des  hom- 
mes égaux  par  leur  nature  ? 

Parce  que  quelques  hommes  ont 
voulu  être  maîtres  ^ & que  les  autres 
ne  fe  font  pas  conténtés  d’être  libres. 

Pourquoi  l’inégalité  des  richelîes 
efl-elle  auffi  exceffive  que  celle  du 
pouvoir  ? 
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Parce  que  le  premier  afte  de 
rhomme  puiffant  eft  de  faire  tra- 
vailler pour  lui  l’homme  devenu 
foible. 
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Pourquoi  cette  inégalité  va-t-elle 
toujours  en  croiffant  ? 

Parce  que  l’ordre  des  chofes  eft 
tel  que  le  pauvre  ne  travaille  qu’à 
enrichir  le  riche  , tandis  que  le  riche 
ne  travaille  qu’à  appauvrir  le  pauvre. 

Pourquoi  les  gouvernemens  fub- 
fiftent-ils  fi  long-tems  malgré  tant 
d’abus  ? 

Parce  que  dans  la  nature  tout 
corps  organifé  doit  fubfifter  un  cer- 
tain tems  malgré  fes  maladies. 
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Pourquoi  ceux  qui  gouvernent 
les  hommes  parlent-ils  toujours  de 
Chartres  anciennes  ^ de  vieux  titres , 
& jamais  de  la  raifon  , de  l’équité 
& des  droits  de  la  nature  humaine  ? 

Parce  que  fort  peu  d’hommes  fa- 
vent  ou  veulent  déchiffrer  les  vieilles 
écritures , & que  chacun  peut  lire  dans 
fon  propre  cœur  les  droits  de  fa  na- 
ture. 

Pourquoi  le  peuple  efl  - il  fi 
' craintif  ? 

Parce  qu’il  fe  croit  foible. 
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Pourquoi  fe  croit-il  foible  étant 
fi  nombreux  ? 

Parce  qu’il  efî  ignorant. 


Pourquoi  eft-il  ignorant  , avec 
tant  de  maîtres  chargés  de  Tinflruire  ? 

Parce  que  les  hommes  chargés  de 
rinftruire  ne  lui  ont  , depuis  neuf 
fiecles , appris  que  des  menfonges  ^ 
en  lui  cachant  toutes  les  vérités. 

Pourquoi  tous  les  ordres  de  l’état 
font-ils  divifés  en  France  ? 

Parce  que  le  clergé  voudroit 
ramener  le  paffé  ^ la  nobleffe  rete- 
nir le  préfent  ^ & le  tiers-état  réfor- 
mer l’avenir. 
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Pourquoi  tous  ont-ils  demandé 
les  états  généraux? 

Parce  que  chacun  efpere  de  la 
même  caufe  des  effets  différens. 
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Pourquoi  la  noblefle  a-t-elle  de- 
firé  les  états  généraux  ? 

Parce  qu’elle  veut  rendre  le  peu- 
ple plus  dépendant  d’elle , & fe 
rendre  moins  dépendante  du  trône» 
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Pourquoi  le  tiers- état  defire-t'^il 
les  états  généraux  ? 

Parce  qu’il  veut  aflurer  par  la 
raifon  , par  l’équité  , par  les  loix  , 
les  droits  que  lui  donne  la  nature 
humaine. 
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Pourquoi  le  parlement  de  Paris 
a-t-il  demandé  les  états  généraux  ? 

Parce  qu’il  a efpéré  , ou  de  ne 
les  avoir  pas , ou  de  fe  rendre  mai- 
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tre  en  les  attendant , ou  de  fe  rendre 
maître  en  les  recevant. 

Pourquoi  le  roi  a - t - il  confentî 
aux  états  généraux  ? 

- Parce  qu'il  préféré  fans  doute  la 
paix  publique  au  dçfpotifme  , & le 
.bien  de  fes  fujets  à celui  de  fes  minif- 
tres  & de  fes  courtifans. 
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Pourquoi  la  nobleffe  ^ le  cierge 
& le  parlement  ont-ils  demandé  la 
convocation  des  états  généraux  fur  le 
pied  de  1614.^ 

Parce  que  tous  font  ambitieux  , 
& .que  nul  n’eft  citoyen.  Le  clergé 
ne  veut  rien  perdre  de  fon  pouvoir , 
la  noble  fle  veut  augmenter  le  lien  , 
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& le  parlement  recouvrer  celui  qu’il 
a cédé. 

Pourquoi  le  tiers-état  s’oppofe-t-il 
à la  convocation  fur  le  pied  de  1614  , 

Parce  qu’après  avoir  été  fi  long- 
tems  opprimé  par  les  abus  de  la 
conftitution , il  ne  veut  pas  l’être 
par  la  conftitution  même. 

Pourquoi  la  nobleflê  , le  clergé 
& les  parlemens  s’expofent-ils  ainfî 
à la  haine  publique  ? 

Parce  qu’ils  défirent  d’être  craints 
& non  pas  d’être  aimés. 
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Pourquoi  cet  odieux  fentiment  ? 
Parce  que  dans  un  gouvernement 


corrompu  , 
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la  crainte  des  hommes 


eft  plus  utile  que  leur  bienveillance. 
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Pourquoi  les  magiftrats  des  par- 


lemens  s’uniffent-ils  dans  cette  oc- 
cafion  à la  nobleffe  qui  les  méprife 
comme  roturiers  , & au  clergé  qui 


les  dételle  comme  des  obltacles  à fon 
pouvoir  ? 

Parce  que  l’intérêt  que  les  hom- 
mes puiflans  ont  de  fe  liguer  contre 
les  foibles  palTe  toujours  avant  celui 
qu’ils  ont  de  fe  nuire  entr’eux  , & 
que  leur  première  paix  eft  pour  at- 
taquer le  peuple  , & leur  premier 
combat  pour  fe  divifer  fes  dépouilles. 
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Pourquoi , malgré  ces  fentimens 
& cette  conduite  , les  parleraens 
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ofent-ils  s’appeller  les  défenfeurs  du 
peuple  ? 

Parce  que  la  qualité  dont  on  fe 
vante  le  plus  eft  pour  l’ordinaire 
celle  qu’on  a le  moins. 

Parce  que  les  hommes  ^ toujours 
trompés  & conduits  par  des  mots  , 
appellent  un  enfant , votre  majefté  ^ 
un  bambin  , votre  altejfe  , un  hom- 
me , fouvent  menteur  & fcélérat  y 
votre  fainteté  ; l’homme  quelquefois 
le  plus  bas  , votre  grandeur  ^ & le 
nain  coëlfé  d’un  chapeau  rouge , 
votre  éminence. 

Pourquoi  donc  le  tiers-état  a-t-il 
foutenu  les  parlemens  contre  M.  de 
Brienne  & M.  de  Lamoignon  ? 


( lO 

Parce  que  les  horames  fenfés^  en 
rendant  juftice  aux;  parlemens  ^ craî- 
gnoient  le  defpotifme  d’un  feul 
beaucoup  plus  que  celui  deplufieurs. 
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Pourquoi  les  parlemens  ont-ils 
fîtôt  oubliés  que  le  tiers- état  vient 
de  les  arracher  à leur  perte  ? 

Parce  que  les  hommes  font  rare- 
ment reconnoifians , & que  les  corps 
font  toujours  ingrats. 

Pourquoi  le  tiers-état  infifte-t-il 

tant 

tout  à demander  un  nombre  de  re- 
préfentans  aux  états-généraux  égal 
à celui  de  la  noblefTe  & du  clergé 
pris  enfemble  ? 

Parce  que  , dans  l’arithmétique 
du  tiers-état 5 2 & 2 font  égaux  à 4, 


( 12  ) 


' 4{~==========k- 

Pourquoi  la  noblefTe  , le  clergé 
& le  parlement  refufent-ils  au  tiers- 
état  ce  nombre  égal  de  repréfentans  ? 

Parce  que  ^ dans  Tarithmétique 
de  ces  corps  ^ le  tiers-état  ne  doit 
jamais  être  compté  qu^à  l’iiiftar'  du 
zéro  5 que  les  nombres  feuls  fournis 
par  la  nobleffe  ^ le  clergé  & le  par- 
lement peuvent  faire  valoir. 
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Pourquoi  le  roi  a-t-il  donné  cette 
grande  queftion  à juger  à l’aiïem- 
blée  des  notables , compofée  pref- 
qu’en  entier  par  la  nobleffe  & le 
clergé  ? 

Parce  que  le  roi  a fait  aux  no- 
tables le  plus  grand  honneur  qu’on 
puiffe  faire  à des  hommes  5 celui  de 
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les  croire  capables  de  facrifier  leur 
intérêt  à la  juflice. 

Pourquoi  le  tiers-état  eft-il  fi  in- 
quiet fur  le  jugement  des  notables  ? 

Parce  que  , dans  les  plus  beaux 
tems  des  meilleurs  gouvernemens  , 
on  a prefque  toujours  vu  les  hom- 
mes puilTans  facrifier  la  juflice  à 
leur  intérêt , & qu’il  eft  fouverai-f 
nement  imprudent  d’agir  avec  les 
hommes  félon  ce  qu’ils  devroient 

être  , & non  pas  félon  ce  qu’ils  font. 
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Pourquoi  M.  Necker  a-t-il  con- 
feillé  cette  démarche  au  roi. 

Parce  que  M.  Necker  a jugé  de 
ce  que  feront  les  notables  par  ce  qu’il 
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auroiî  fait  lui-même  , & que  cette 
maniéré  de  juger  , qui  peut  fervir 
de  réglé  fûre  aux  âmes  communes , 
eft  une  fource  de  fautes  pour  les 
âmes  élevées. 

Pourquoi  le  tiers-état  ne  récla- 
meroit-il  pas  contre  le  jugement  des 
notables , s’il  éîoit  évidemment  in- 
jufte  ? 

Parce  que  la  nobleffe , le  clergé 
gc  le  parlement  s’uniront  pour  lui 
dire  ce  que  le  bourreau  difoit  à l’in- 
fant dom  Carlos,  qu’il  vouloir  étran- 
gler : Seigneur  , laij]e{-vous  faire  , 
tout  ceci  n’eft  que  pour  votre  bien. 
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Pourquoi  le  tiers-état  croiroit- 
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il  cette  ineptie  , & foufFriroit-il  cette 
oppreflion  ? 

Parce  qu’il  eft  habitué  à tout  croi- 
re comme  à tout  foufFrir , & que  la 
première  loi  de  la  nature  humaine 
eft  l’habitude. 
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Pourquoi  le  roi  ne  foutiendroit- 
Î1  pas  le  tiers-état,  qui  fait  fa  gloire 
& fon  pouvoir  ? 

Parce  que  la  nobleftê,  le  clergé 
& le  parlement  inveftiront  le  trône 
pour  déguifer  au  roi  toutes  les  plain- 
tes de  la  nation. 
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Pourquoi  M.  Necker  ne  lui  di- 
roit-ii  pas  la  vérité  ? 

Parce  qu’on  renverroit  alors  M. 
Nécker. 
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Pourquoi  renverroit-on  Monfieuf 
Necker  ? 

Parce  qu'il  préféré  le  bien  pu- 
blic  à celui  de  quelques  particu- 
liers parce  qu’étant  refpoir  du 
peuple,  il  doit  être  la  terreur  des 
hommes  puilTans  5 en  un  mot,  parce 
qu’il  déplaît  aux  parlemens. 

, Pourquoi  M.  Necker  déplaît-il 
aux  parlemens  ? 

Parce  qu’il,  met  la  raifon  publi- 
que fort  au-deflus  de , la  raifon"  des 
parlemens. 

Pourquoi  M*  Necker  ne  cherche- 
t-il  pas , comme  la  plupart  des  mi- 
niftres,  à s’unir  avec  les  ennemis  du 
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peuple  pour  en  partager  Tempire 
avec  eux? 

Parce  que  M.  Necker  préféré  fans 
doute  au  pouvoir  de  quelques  mo- 
mens  la  jouilTance  d’une  confcience 
pure  pendant  toute  fa  vie , & d’une 
gloire  fans  tache  dans  un  long  ave- 
nir 5 enfin  , parce  qu’un  homme  fa- 
ge  & vertueux  , jouit  du  préfent  & 
fe  prépare  l’avenir  , tandis  que  les 
înfenfés  & les  méchans  abufent  du 
préfent  & corrompent  l’avenir. 
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